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Dessin de Michel Le Bret, copie communiquée par Christian Locatelli (3ÏÃÉïÔï $ÅÓ .ÁÔÕÒÁÌÉÓÔÅÓ Äȭ/ÙÏÎÎÁØȟ 
3$./ȟ !ÉÎɊȢ ,ȭÏÒÉÇÉÎÁÌ ÓÅÒÁÉÔ ÃÈÅÚ 2ÏÂÅÒÔ ,Å 0ÅÎÎÅÃ ɉÓÐïÌïÏ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Claude, Jura, décédé en 2012), Michel 
,ÅÔÒĖÎÅ ÌȭÁÖÁÉÔ ÒÅÍÉÓ Û #ÈÒÉÓÔÉÁÎ ÌÏÒÓÑÕÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÌÕÉ ÁÖÁÉÔ ÒÁÐÐÏÒÔï ÌÅ ÄïÖÉÄÏÉÒ 4ÒÉÔÏÎ ÅÔ ÌÅ ÔïÌïÐÈÏÎÅ ÔÒÏÕÖïÓ 
dans La Balme lors de leurs explorations avec Jean-Louis Camus (communication du 1/10/2020). 
Dessin publié dans Le Progrès Dimanche, supplément illustré, juin 1955. 
 
 
 
 
 
 
Couverture : Michel Letrône, avril 1955, grotte de La Balme. 
En fond, de gauche à droite : Michel Le Bret, Jo Planche, Henri Moine. 
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Michel Le Bret et Hubert Courtois, début des années 50. 
Fonds Courtois 

Service photographique Le Parisien Libéré, 
124, rue Réaumur Paris 2e 

Fonds Le parisien libéré (1914-1987) 
https://francearchives.fr/findingaid/627d72273732acc5a4492316c2f9320e48e03f66 

 
  

https://francearchives.fr/findingaid/627d72273732acc5a4492316c2f9320e48e03f66
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Editorial  
 
 

La première prétention de cette « Collection Archives et Documents Spéléo » est 
de « compiler » des documents épars et de synthétiser par régions ou massifs 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ #ÌÁÎ ÄÅ ÌÁ 6ÅÒÎÁ ÅÔ ÄÕ #ÌÁÎ ÄÅÓ 4ÒÉÔÏÎÓȢ #ÅÔ ÅØÅÍÐÌÁÉÒÅ ÅÓÔ ÌÅ quatrième 
ÄȭÕÎÅ ÓïÒÉÅ ɉvoir la liste à la fin de cet opuscule), me semblant être le plus facile à 
mettre en forme, il devait être le N°1, et fut commencé en octobre 2006 ! 
 
La seconde prétention est de partager la petite histoire du Clan de la Verna et du 
Clan des Tritons. #ȭÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÈÏÍÍÁÇÅ Û ÃÅÓ ÖÁÉÌÌÁÎÔÓ ÐÒïÄïÃÅÓÓÅÕÒÓȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅÓ 
ÁÎÎïÅÓȟ ÉÌÓ ÄÉÓÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÉÎïÌÕÃÔÁÂÌÅÍÅÎÔȣ Et mon regret est de ne pas les avoir 
ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÓÏÌÌÉÃÉÔïÓȣ 
 
Les plongées à la grotte de La Balme ont été fortement médiatisées, commencées 
ÓÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ #ÌÁÎ ÄÅ ÌÁ 6ÅÒÎÁȟ ÅÌÌÅÓ ÆÉÎÉÒÅÎÔ ÓÏÕÓ ÃÅÌÌÅ ÄÕ #ÌÁÎ ÄÅÓ 4ÒÉÔÏÎÓȢ 
Les plongées spéléos en étaient à ses débuts et ces valeureux plongeurs en étaient 
les précurseurs aux dépens de leur vie ! La proximité de Lyon faisait de cette grotte 
ÕÎ ÂÏÎ ÓÉÔÅ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅȢ 
 
Le village de Verna a eu aussi son heure de « gloire » et est depuis 1953 
mondialement connu ! 
 

Jean Philippe Grandcolas. 
 
 
 

 
 

Jacques Choppy, Jacky Lapraye, Pierre Epelly, Louis Balandraux « Milou », Hubert Courtois « Le Lion » 
et madame, Michel Letrône « Coco », Alex Chambournier, Michel Le Bret, Marcel Renaud. 

Les 20 et 21 septembre 1997 lors du rassemblement des 50 ans du Clan de la Verna à Autrans,  
Massif du Vercors, Isère. 
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François 1er, grotte de La Balme, peinture de Théodore Lévigne (1882), photo Serge Caillault, 2021. 

 
 
Théodore Lévigne est né le 17 novembre 1848 à Noirétable, dans la 
Loire, il meurt à Lyon le 11 novembre 1912.  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Théodore_Levigne 
 
5ÎÅ ÒïÔÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÓÏÎ ĞÕÖÒÅ Á ïÔï ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÅÎ Χίίή Û ,ÙÏÎȢ )Ì Ù 
sera enterré, mais ses amis, dont le maire de Lyon Édouard Herriot, 
ont décidé de lui trouver une sépulture dans un village où il a vécu 
quelque temps. Son corps a été exhumé de Lyon pour Saint-Romain. 
[Sources : Nicole Golfier, mémoire de Saint-Romain.] 
 
 
François 1er  
Théodore Lévigne 
Les Grottes de La Balme, 
h. 380 x l. 280 cm 
En 1882, Théodore Lévigne peint le portrait de François 1er dans les Grottes de La Balme. Le monarque serait en 
effet venu en pèlerinage dans ce lieu. Situées dans le Dauphiné, ces grottes se visitent depuis plus de deux 
siècles. Cette peinture pariétale aurait, dit-ÏÎȟ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÐÏÕÒ ÐÁÙÅÒ ÕÎÅ ÎÏÔÅ ÄÅ ÆÒÁÉÓ ÔÒÏÐ 
importante*.  
 
*Jacqueline Sauze, Théodore Lévigne (1848 - 1912), réactualisation de la biographie réalisée en 1997, Tassin-la-Demi-Lune. Octobre 2016, 
p.12. 

 
Extrait de : Théodore Lévigne 0ÅÉÎÔÒÅ ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÄÅ ÓÃîÎÅÓ ÄÅ ÇÅÎÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔÓȣ -ÕÓïÅ ÄÅ .ÕÉÔÓ-Saint-Georges Art 
et HistoireȢ -ÕÓïÅ Äȭ!ÌÌÁÒÄ Ville de MontbrisonȢ #ÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÕ Ψ ÍÁÉ ÁÕ ΩΧ ÏÃÔÏÂÒÅ ΨΦΧέ ÁÕ ÍÕÓïÅ ÄÅ .ÕÉÔÓ-
Saint-Georges et du 20 janvier au 6 mÁÉ ΨΦΧή ÁÕ -ÕÓïÅ Äȭ!ÌÌÁÒÄ Û -ÏÎÔÂÒÉÓÏÎȢ [61 pages] 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Théodore_Levigne
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Dates repères 
 
 

Toussaint 1947, première exploration dans la grotte de Verna. 
 
1951, première plongée à la grotte de La Balme. 
 
1952, poursuite des plongées. 
 
1955, suite et fin des plongées dans le deuxième siphon. 
 
1965-1966ȟ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ 4ÏÒÊÏÎÁÓ ÅÔ 6ÅÒÎÁȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ 
ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÔÅÎÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ Ìȭ%ÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ 
 
23 janvier 1966, topographie de la grotte de Verna ou Fontaine Saint-Joseph. 
 
6 février 1966, plongée du siphon terminal de la grotte de Verna. 
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Extrait de la carte de Cassini, 18ème siècle (Jean-Jacques Rosier). 
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Situation 
 
 

Les grottes de La Balme-les-'ÒÏÔÔÅÓ ÅÔ 6ÅÒÎÁ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁÃÅ ÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ)ÓÌÅ-
Crémieu, ÄÁÎÓ ÓÁ ÐÁÒÔÉÅ ÓÅÐÔÅÎÔÒÉÏÎÁÌÅȢ ,ȭ_ÌÅ #ÒïÍÉÅÕ ÅÓÔ ÕÎ ÐÌÁÔÅÁÕ ÃÅÒÎï ÄÅ ÖÁÌÌïÅÓ 
inondables. Il représente le dernier chaînon sud du Jura, séparé du Bas Bugey par le 
2ÈĖÎÅȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÐÅÕ ïÌÅÖïÅȟ Ìȭ_ÌÅ #ÒïÍÉÅÕ ÄÏÍÉÎÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÁÌÁÉÓÅÓ ÄÅ ΨΦΦ ÍîÔÒÅÓ ÌÁ 
plaine de lȭÅÓÔ ,ÙÏÎÎÁÉÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓ ÊÕÒÁÓÓÉÑÕÅÓ ÅÔ ÍÏÒÁÉÎÅÓ 
ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ ΪΪΩ ËÍ2. 
 
GEOLOGIE ET PAYSAGES EN ISLE CREMIEU 
http://loparvi.fr/wp-content/uploads/2015/12/geologie-paysages-isle-cremieu.pdf 

 

 
 

3ÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ,ȭ)ÓÌÅ-Crémieu. 
 
  

http://loparvi.fr/wp-content/uploads/2015/12/geologie-paysages-isle-cremieu.pdf
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Grotte de Verna ou Fontaine Saint-Joseph 
 
 

Tout commence avec cette disparition ! 
 

 

Midi Libre, 31 octobre 1946 
Extrait de : http://www.juraspeleo.com/ 
L'auteur de ce site, Jean-Claude Frachon, est décédé le 27 octobre 2005. 
https://juraspeleo.ffspeleo.fr/docu/presse/ind_geogr.htm 
 
Pour la petite histoire ! 
La Gazette des Tritons n°103, juin 2021. Pages 33 & 34. 
http://clan.des.tritons.free.fr/publications/gazettes/GazetteTritons_103.pdf 
 
 
 
,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ commence un jour de Toussaint 1947, à la Fontaine Saint-Joseph ou 
grotte de Verna, dans la petite commune du même nom, en Isère, à une trentaine 
de kilomètres à l'est de Lyon ; une bande de jeunes lyonnais vient y goûter les joies 
de la spéléologie. Clan de la Verna, tel sera le nom de ce groupe issu des Eclaireurs 
de France, en souvenir de leur première sortie. 
 
Clan de la Verna 
https://fr.scoutwiki.org/Clan_de_la_Verna 
 
Visite rivière souterraine de Verna. Essais de matériel de plongée et canot 
ÐÎÅÕÍÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÉÎȢ !ÃÔÉÖÉÔïÓ année 1959, 25 janvier. Eclaireurs de France, Clan 
des Tritons. 78, rue Mercière ɀ LYON (2). Bull. CNS n°3, 1960, p.20. 
 

 

http://www.juraspeleo.com/
https://juraspeleo.ffspeleo.fr/docu/presse/ind_geogr.htm
http://clan.des.tritons.free.fr/publications/gazettes/GazetteTritons_103.pdf
https://fr.scoutwiki.org/Clan_de_la_Verna
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Pierre Epelly à Verna en 1950, communication personnelle. 

 
 
La troisième topographie de la cavité est réalisée par le Clan des Tritons le 23 janvier 1966 : Maurice Chazalet, 
Gérard Juhué, Roger Laurent. Quant au siphon 1, les écrits du Clan des Tritons et du Groupe Rhodanien de 
Plongées Souterraines (Lyon) restent très laconiques à ce propos (P. Drouin 1984). 
 
La topographie est inclue dans ce Rapport concernant les travaux de prospection effectués sur les régions de 
Verna et Torjonas ɉÅÎ ΧίάΫ ÅÔ ΧίάάɊȢ 0ÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ Äȭ%ÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÅ &ÒÁÎÃÅȢ .ÏÎ ÐÁÇÉÎïȢ 1966. Roger Laurent. 
La topographie est annexée en 4 feuilles à la fin de ce document. 
 
Plongées effectuées le 6 février 1966 par Georges Arnoux « Bary » et Jean François Billon du Clan des Tritons. 
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Synonymie :  
Résurgence de la Verna 
Grotte de la Verna (Féniés 1965) 
Grotte de Verna (Ginet 1953) 
Rivière souterraine de la Verna (Casteret 1952) 
Grotte de la Fontaine Saint-Joseph (Ginet 1961) 
Grotte-exsurgence de la Fontaine Saint-Joseph (Ginet 1983) 
Grotte de Saint-Joseph 
 
 

 

La chapelle Saint-Joseph, derrière laquelle ÓȭÏÕÖÒÅ ÌÁ ÇÒÏÔÔÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÔÁÉÎÅ 3ÁÉÎÔ-Joseph (photo Jean-Philippe Grandcolas). 

 
Cette chapelle est fondée entre 1623 et 1650, par Raymond Dauphin de Verna et sa femme Bonne Pourroy, 
bénite le 30 juillet 1651. Elle a été restaurée en 1978. Sa situation à proximité de la source Saint-Joseph évoque 
la christianisation d'un lieu de culte païen. 
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Fiche sortie du 4 juin 1967 rédigée par Roger Laurent le 6 juin 1967. 
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Extrait de Spelunca n°27, 1987. 
 
 

 
 
 
 
!ÎÎÏÔÁÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÕÒÉÃÅ #ÈÁÚÁÌÅÔ ÐÏÕÒ ÃÏÒÒÉÇÅÒ ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÕ #ÌÁÎ ÄÅ ÌÁ 6ÅÒÎÁ ÄÁÎÓ Ìȭextrait ci-dessus de 
Spelunca n°27, 1987. La Fontaine Saint-Joseph (Verna, Isère). Philippe Drouin & Philippe Bigeard. Pages 12 à 17. 
 
Le Clan de la Verna fondé à l'automne 1947 comprenait : Henri Torre, Jean Mailhet, Jacques Choppy, Jean Lac 
ɉÃÏÕÓÉÎ Äȭ(ÕÂÅÒÔ Courtois) ainsi que Raymond Desenclos et Jean Jacquet, ces deux derniers faisaient auparavant 
partis du Clan des Gemeaux. 
En 1948 viennent Raymond Raquin, André Montagne et par la suite Hubert Courtois, les frères Louis et Georges 
Balandraux, les cousins Pierre et Daniel Epelly. Michel Letrône ne rejoint le Clan de la Verna qu'à l'automne 1951, 
il a commencé la spéléo en indépendant avec son copain Gaston Bouilloux en 1950 à Jujurieux et dans la foulée 
rejoignent la section spéléo de la M.J.C. Villeurbanne. 
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Extrait de Spelunca n°27, 1987. 
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Plan extrait de Spelunca n°27, 1987. 

 
 
La Fontaine Saint-Joseph développe environ 990 mètres (602 mètres pour la partie exondée topographiée en 
1986). 
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Fontaine Saint-*ÏÓÅÐÈȟ ÐÈÏÔÏ 3ÅÒÇÅ #ÁÉÌÌÁÕÌÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ Äȭ!ÇÁÔÈÅ &ÌÁÖÉÁÎÏȟ Ludo Nicoli et Jean Philippe Grandcolas. 
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Fontaine Saint-*ÏÓÅÐÈȟ ÐÈÏÔÏ 3ÅÒÇÅ #ÁÉÌÌÁÕÌÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ Äȭ!ÇÁÔÈÅ &ÌÁÖÉÁÎÏȟ OÒÉÃ !ÒÄÏÕÒÅÌ ÅÔ *ÅÁÎ 0ÈÉÌÉÐÐÅ 'ÒÁÎÄÃÏÌÁÓȢ 
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Grotte de La Balme 
 
 
Les premières plongées furent le fait du Clan des Tritons de Lyon qui faisait là ses premières armes en plongée 
souterraine (G. et L. BALANDRAUX, B. BONNEVALLE, R. CACHET, D. et P. EPELLY, M. LETRONE). Entre 1951 
et 1955, ils franchirent le premier siphon et reconnurent le second sur 110m après la salle de l'espoir, grâce à des 
techniques et du matériel fiables, développés par leurs soins : "Malgré notre échec dans le second siphon, nous 
sommes contents, car nous venons de voir et de prouver que notre matériel est bien au point". 
Extrait de : http://www.plongeesout.com/sites/raba/isere/balme.htm 
 
 
La Balme-les-Grottes 
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Balme-les-Grottes 
 
Grotte de La Balme 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grottes_de_la_Balme#cite_note-10 
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Extrait du Bulletin du  Comité National de Spéléologie n°4, octobre-décembre 1955, p3 à 25. 
[Tiré à part de 31 pages] 
 
PLONGEES SOUTERRAINES 
Michel Letrône (Eclaireurs de France - Clan des Tritons). 
Introduction Michel Le Bret. 
4ÅÃÈÎÉÑÕÅÓ Å ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÐÈÏÎÓ ÅÔ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÏÎÇïÅ Õ #ÌÁÎ ÄÅÓ 4ÒÉÔÏÎÓȢ 
 
(1) Travaux des E.D.F., Clan des Tritons, 37, Quai Saint-Antoine, Lyon (2e). 
(2) Les photographies qui illustrent cet article nous ont été aimablement prêtées par le journal "Le Progrès", et celle de la couverture par "Le 
Parisien Libéré". 

 

  
 
 

Les plongées du Clan des Tritons 
 
 

1951 
 
Il y eut un jour où le Clan de la Verna en eut assez de 
se trouver brusquement devant l'obstacle tant 
redouté, devant le classique siphon qui marque la 
fin de tous les plus beaux espoirs, et de ne pouvoir 
rien faire. La chatière la plus exiguë, l'escalade la 
plus exposée, le puits le plus vertical ou la cheminée 
la plus aérienne finissaient toujours par céder ; mais 
là, le mur liquide, glacial et inhumain ... 
 
C'est ce jour-là qui marqua la première tentative 
dans le siphon de La Balme. 
 
 
 

LA PREMIERE PLONGEE AU SIPHON DE "LA 
BALME". 
 
L'équipement était des plus rudimentaires, et nos 
"hommes-têtards" aussi courageux 
qu'inexpérimentés en matière de plongée. Le clan 
Claude Sommer, de Paris, déjà spécialisé dans la 
plongée en rivière, avait prêté un appareil 
Commeinhes. 
 
Tous réunis dans la vielle barque, à l'entrée du 
siphon, une atmosphère fiévreuse régnait. Hubert 
et Millou se préparaient. Affublés de caleçons 
longs, de nombreux lainages et de passe-
montagnes, ils avaient déjà enfilé leurs palmes et 
leurs lunettes. 
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Et Hubert passa les bretelles du scaphandre... on 
ouvrit les robinets d'air, on ajusta le masque. Et il 
enjamba la barque. Suffoqué par le froid, soulevant 
de ses palmes des gerbes d'écume, il disparut sous 
l'embarcation, mais ce premier contact fut sans 
doute aussi fort en émotions qu'il fut court. 
 
A son tour, Millou se prépara, décidé à faire mieux. 
L'eau noire se referma sur lui et des bulles d'air 
venaient crever la surface. Quand, tout à coup, dans 
un nuage de bulles, il réapparut, battant des bras. 
 
Tout le monde compris, et une main l'ayant 
agrippé, il fut hissé sur la barque, où toussant, il mit 
dix bonnes minutes à se remettre de la tasse qu'il 
venait de déguster. 
 
Sur le moment, on incrimina l'appareil... et il fut 
décidé que nous allions commencer la fabrication 
d'un détendeur puisque nous n'avions pas les 
moyens de nous l'acheter. 
 
 
LA CONSTRUCTION DE NOS APPAREILS 
 
C'est après beaucoup de veillées et de discussions 
ardentes que naquit notre premier scaphandre 
autonome : les bouteilles datent de 1925 et sont en 
acier si lourd qu'il faut construire un flotteur pour ne 
pas voir l'ensemble plongeur-scaphandre couler 
irrémédiablement d'un trait, jusqu'au fond. Il faut 
25 secondes environ pour se remplir les poumons, 
et, au bout de trois ou quatre minutes passées à 
respirer à ce rythme-là, le pauvre plongeur d'essai 
jailli complètement à bout de souffle. 
 
Mais, sur la berge, tout le monde sourit : "Il 
marche"... 
 
Quelques semaines plus tard, nouvel essai, cette 
fois avec de nouvelles bouteilles plus légères qui 
suppriment le flotteur et simplifient bien des 
problèmes. Ça marche de mieux en mieux : on peut 
maintenant rester presque dix minutes sans 
s'essouffler. Nous nous battons pour avoir 
l'honneur et l'immense plaisir d'enfiler notre engin 
afin d'aller admirer le fond vaseux des bords de la 
Saône. Mais nous sommes tous pêcheurs sous-
marins et nous envisageons déjà ce que seront les 
joies de nos plongées en mer. Nous en rêvons en 
feuilletant les rares ouvrages parus sur la question. 
 
Bientôt, notre premier détenteur est parfaitement 
au point et nous nous lançons hardiment dans la 
construction d'un second. Trois mois plus tard, 
pièce après pièce, il est terminé. Et il nous faut 
encore deux mois entiers pour le mettre au point, 

après quoi, nous possédons deux bi-bouteilles 
complètes en état de marche. 
 
Cependant, il faut reconnaître bien sincèrement 
que chaque plongée était pour nous la source de 
bien des émotions et pas mal d'appréhensions : 
nous connaissons trop bien chaque pièce de nos 
appareils ... 
 
Mais tout ce travail et nos plongées d'essai en 
rivière ne nous faisaient pas oublier la spéléo et nos 
siphons. Au cours de nos explorations dominicales, 
nous en trouvions souvent, que nous numérotions 
par ordre d'intérêt sur notre liste de projets de 
plongées. 
 
La Balme restait cependant le premier, non pas 
pour son intérêt spéléologique, mais d'abord parce 
qu'il avait vu nos premiers ébats, ensuite, parce que 
proche de Lyon et facile d'accès. Après notre 
premier essai où, malgré le scaphandre, nous 
n'avions rien vu du tout, Dany et Michel avaient 
replongé sans appareil et avaient reconnu 12 
mètres de siphon. Nous avions beaucoup plus 
confiance en nos capacités pulmonaires et nous 
avions quelques petites chances de le franchir. Mais 
il s'avérait que c'était un gros morceau, et qu'il 
fallait les scaphandres. 
 
Sur notre demande, la Direction Départementale 
des Sports acheta un vêtement de plongée (modèle 
4ÁÈÉÔÉɊȢ #ȭÅÓÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÅ ÍÏÍÅÎÔ-là que 
commencèrent réellement nos explorations. 
 
 

1952 
 
ENCORE LA BALME 
 
Le 17 février 1952, nous étions quatre dans la vieille 
barque ; nous avions un scaphandre qui marchait 
bien, deux lampes étanches et le petit vêtement 
isothermique qui laissait bras et jambes au froid, 
mais protégeait bien le reste du corps. 
 
Nous étions quand même un peu anxieux quand 
Michel plongea ; nous l'avions assuré avec une 
corde nylon de 35 m. Le plombage était correct, les 
deux lampes étanches éclairaient suffisamment, le 
scaphandre marchait très bien, et Michel 
progressait à grands coups de palmes dans l'eau 
d'émeraude. Sa joie était immense : le siphon 
énorme se dévoilait dans l'éclat des lampes. 
 
Mais brusquement la corde se raidit, et il fût hâlé 
vigoureusement par l'équipe de surface, morte 
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d'inquiétude, et qui le croyait noyé. Nous venions 
d'explorer 35 m de siphon et nous détendîmes nos 
nerfs en un puissant Hip-Hip-Hourra ! 
 
Ces premières tentatives nous mettaient en appétit 
et nous avions besoin de vêtements qui nous 
protègent mieux du froid car nous pensions qu'il est 
dangereux de plonger sans protection dans l'eau 
glacé : on y perd au moins 50 % de ses moyens 
physiques et de ses facultés mentales : le moindre 
petit incident peut devenir fatal. 
 
Nous achetâmes alors nos deux premières "Tarzan" 
: ce fut une transformation. Nous avions même 
l'impression que nos appareils en marchaient 
mieux. Nous nous entraînions en Saône ou dans le 
Rhône en vue d'une grande plongée à La Balme. 
 
 
TROISIEME TENTATIVE A "LA BALME" 
 
Le 9 Novembre 1952, toute l'équipe se retrouvait 
sur place. C'était un grand assaut, et nous nous 
posions sans cesse la question : "Passera ? Passera 
pas ?" 
 
Nous avions deux bi-bouteilles, deux vêtements 
"Tarzan", quatre lampes étanches et un projecteur 
sous-marin étanche, alimenté par un câble et une 
batterie qui nous permettait tous les espoirs. Rien 
ne nous manquait. 
 
Nous avions tiré au sort les équipes : Dany et Millou 
plongèrent les premiers, Michel et Jo devaient 
plonger ensuite, et Pierre, qui n'avait pas suivi notre 
entraînement en Saône, était chargé de la Direction 
de l'équipe de surface. 
 
Les deux plongeurs firent l'essai des appareils : tout 
allait bien. On leur passa le projecteur-contacteur 
et ils partirent. Nous vîmes leur lumière s'estomper 
et disparaître. De temps en temps, nous recevions 
un signal sur la lampe-témoin. Un coup : tout va 
bien. Le fil électrique logé dans la barque se 
déroulait, tiré par nos deux amis, puis il y eut 
quelques secousses violentes, et plus rien. 
Une inquiétude folle nous prit le ÃĞÕÒ, et c'est avec 
un soupir de soulagement que nous vîmes 
réapparaître les deux petits points lumineux. Millou 
jaillit de l'eau sous la barque. Sans ménagement, 
nous le saisîmes par les bouteilles et le hissâmes sur 
l'embarcation. Il était haletant et suffoquant ; au 
bout de quelques minutes, il se remit et nous 
expliqua. Les premiers mètres furent franchis 
facilement, mais, au fur et à mesure de 
l'avancement, le poids et le frottement du fil sur le 
sol les arrêtèrent complètement. Sans savoir 

pourquoi, il fut soudain pris de panique ; un peu 
d'eau était entrée dans sa lunette et son embout ; 
c'est complètement affolé qu'il rentra. Dany, lui, 
arriva calmement, quelques secondes plus tard. 
 
Mais Michel et Jo n'étaient pas découragés pour 
cela, et, puisque le fil et le projecteur étaient 
impossibles à transporter, en raison de leur poids, 
ils plongeraient sans fil. Les deux combinaisons 
isothermiques changèrent de dos, et, à leur tour, 
munis de quatre lampes, Michel et Jo disparurent. 
 
Bien calmement, ils nageaient dans l'eau limpide de 
la galerie, examinant les parois. Ils n'avaient aucune 
appréhension, simplement une petite crainte en 
voyant l'eau se troubler derrière eux sous les coups 
de palmes, au-dessus de l'argile très fine qui 
recouvrait les parois. Les parois défilaient, et ils 
levaient la tête pour voir le plafond, qui, s'il se 
relevait, annoncerait la fin du siphon. Mais rien. 
Leur espoir et leurs joies s'assombrissaient. Ils se 
regardaient en se posant la question : " On rentre ?" 
 
Et puis Jo se décida, il fit demi-tour, Michel le suivit. 
Ce fut une véritable course. Puisqu'il n'y avait plus 
rien à voir là-dedans, il fallait rentrer. Rentrer à 
toute vitesse. Rentrer, ils ne pensaient plus qu'à 
cela. Retrouver la barque, l'air, les copains ; 
l'enthousiasme était tombé, et il ne restait plus que 
la terrible conscience du danger, du danger si 
proche dans cette eau troublée, du danger dans 
lequel ils nageaient. 
 
L'idée qu'ils s'étaient trompé de côté les effleura et 
leur réserve d'air s'épuisait. Dans l'eau 
complètement opaque, ils nageaient à tâtons, le 
ÃĞÕÒ ÓÅÒÒïȟ Û ÇÒÁÎÄÓ ÃÏÕÐÓ ÄÅ ÐÁÌÍÅÓȢ 
 
Et ils trouvèrent le projecteur, diffusant une lueur 
jaunâtre, et, derrière le projecteur, le fil qui allait 
jusqu'à la barque. Ils empoignèrent le fil, et aussitôt 
leurs nerfs se calmèrent ; ce fil, c'était leur vie. Et 
c'est tranquillement qu'ils reprirent leur nage. Au 
bout du fil, il y avait les copains qui, depuis dix 
minutes, fouillaient anxieusement la nuit. La 
seconde, où leurs mains se posèrent sur le rebord 
de la barque, reste pour eux inoubliable. 
 
Ils venaient d'explorer 70 mètres de siphon. 
 
Nous étions un peu déçus de n'avoir pas réussi, mais 
nous nous consolions en nous disant que nous 
étions tombés sur un très gros morceau pour 
commencer, et que nous aurions plus de chance 
ailleurs. 
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Nous avions aussi décidé de ne plus tenter de gros 
siphons avec nos appareils. Nous n'en étions pas 
assez sûrs. Nous avions essayé et plongé en Saône 
ou en piscine avec d'autres appareils, le Prieur, 
Commeinhes et Cousteau. Et depuis ce jour-là, 
nous rêvions d'en posséder. 
 
Mais nous n'avions aucun moyen de nous les 
procurer. Aussi nous avons continué avec les 
nôtres, qui ne marchaient quand même pas si mal 
que çà (et qui sont d'ailleurs toujours en service). 
 
Le 27 Décembre 1952, nouvelle plongée à La 
Balme. 
 
 
PLONGEE TRAGIQUE A "LA BALME". 
 
Ce jour-là faillit devenir une date sinistre pour notre 
petite équipe. Pierre et Louis avaient décidé de 
plonger pour faire le relevé topographique du début 
de la galerie noyée. Ils avaient plongé, encordés 
cette fois ; la corde filait régulièrement et aucune 
inquiétude n'assombrissait les pensées des deux 
membres de l'équipe de surface, quand, tout à 
coup, la corde se tendit violemment. Puis, plusieurs 
secousses irrégulières arrivèrent. Pierre surgit, se 
cramponna à la barque et hurla : "Millou se noie !" A 
ce moment-là, nous vîmes arriver Millou, nageant 
comme un automate, puis couler brusquement à 
pic, comme une pierre, à quelques mètres de la 
barque. 
 
Pierre, qui avait eu le temps de reprendre ses 
esprits, replongea et le remonta. Il ne respirait plus. 
Rapidement, son scaphandre fut défait, sa lunette 
enlevée. Sans résultat, on essaya de lui faire cracher 
l'eau qu'il devait avoir bue. Puis, Pierre commença 
la respiration artificielle. L'atmosphère qui régnait 
alors dans la barque était vraiment tragique. Aussi, 
quand notre noyé revint à lui et commença à 
respirer, un rire nerveux et fou nous secoua. Il 
respirait. Il lui fallut plusieurs heures pour pouvoir 
marcher. C'est ce jour-là que nous nous sommes 
vraiment rendu compte qu'un bon spéléologue 
n'est pas toujours un bon plongeur. Notre 
camarade avait plongé trois fois dans ce siphon, et 
trois fois avait frisé la noyade. 
 
 

1955 
 
En Février 1955 se situe un tournant pénible de 
l'histoire de notre vieille équipe du Clan de la Verna. 
Petit à petit, nous nous sommes aperçus que notre 
chef de clan trompait notre amitié et notre 

confiance. Aussi, pour éviter toute discussion 
pénible, nous quittons en bloc le Clan de la Verna et 
formons le Clan des Tritons. 
 
Mais il faut recommencer à zéro et nous n'avons 
plus d'appareils. C'est pourquoi nous entrons en 
collaboration avec l'Union Rhodanienne 
Subaquatique, fondée il y a quelques mois, mais qui 
dispose déjà de quelques appareils. 
 
 
LA BALME 
 
Pendant ce temps, nous préparons activement 
notre grand raid dans le siphon de La Balme. Les 
possibilités de découverte ne sont certes pas très 
grandes, mais c'est par acquis de conscience que 
nous voulons voir "ce qu'il a dans le ventre". 
 
Nous nous faisons prêter, par le groupe du 
Commandant Cousteau, deux tri-bouteilles ; 
l'Union Rhodanienne se charge de fabriquer un 
dévidoir contenant un projecteur-contacteur que 
nous avions déjà essayé dans ce même siphon. 
 
Le 3 Avril, tout est prêt. Dans la barque, un nombre 
impressionnant de batteries de voiture et, tout 
autour, cinq canots pneumatiques. Nous avons mis 
toutes les chances de notre côté. 
 
Nous sommes trois plongeurs parfaitement 
entraînés par de fréquentes plongées en mer ou en 
lac, à grande profondeur. 
 
Les plongées se feront en deux fois : la première le 
matin, pour essayer les appareils, projecteurs et 
s'assurer des plombages. 
 
Michel et Roger partent, l'un avec le dévidoir, 
l'autre portant, en plus de son appareil dorsal, un 
petit mono-bouteille de secours fixé sur son ventre ; 
il est destiné à parer à un accident éventuel. 
 
Le dévidoir-projecteur, très puissant, éclaire plus 
qu'il est nécessaire. Il est simplement un peu lourd, 
mais, comme tout va très bien, nos deux plongeurs 
continuent en donnant, de temps en temps, de 
leurs nouvelles par un bref signal auquel répond la 
surface. 
 
La galerie défile sur leurs palmes et se révèle 
énorme : le sol est vallonné et ondulé comme le 
sable des plages. 
 
Mais bientôt, le plafond se relève, les deux 
plongeurs se regardent et échangent un sourire de 
joie à travers la lunette. Et, d'un coup, plus de 
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plafond. A grands coups de palmes, ils foncent dans 
le noir et crèvent la surface, hurlant de joie dans 
leurs embouts, à la recherche d'un débarcadère, qui 
est vite trouvé. 
 
La salle est grande, deux galeries paraissent en 
partie. Triomphalement, nous envoyons de l'autre 
côté du siphon les deux coups qui indiquent "siphon 
franchi". Puis un regard sur le fil nous montre que le 
siphon mesure 78 mètres et Michel pense qu'en 
1952, deux ans auparavant, il ne s'était arrêté qu'à 
une dizaine de mètres de cette salle. 
 
Les deux plongeurs remettent leurs lunettes, 
reprennent leurs embouts, laissant le dévidoir dans 
la salle, et replongent dans le siphon dont l'eau est 
complètement troublée. Mais, guidé par le fil, ils 
arrivent facilement jusqu'à la barque où, sous les 
éclairs des flashs, nous poussons tous ensemble un 
triple "hourra !" 
 
La salle est baptisée "Salle de l'Espoir", et après un 
copieux repas dans un restaurant du village, 
pendant lequel nous avons mis au point le 
programme de la seconde plongée, nous reprenons 
le chemin des grottes. Chacun récupère ses 
vêtements qui sèchent dans tous les coins et 
recharge ses bouteilles. 
 

A 16 heures, Michel, Roger et Bernard disparaissent 
dans le siphon. Ils franchissent les 80 mètres et se 
retrouvent dans la Salle de l'Espoir. Un rapide tour 
d'horizon leur permet de se rendre compte que 
celle-ci n'a pas d'autre issue d'un second siphon. 
Avec le dévidoir retrouvé, ils s'envoient de leurs 
bonnes nouvelles à la surface et plongent dans le 
second siphon. Il reste 110 mètres sur le dévidoir et 
ils se donnent 10 minutes de temps avant de 
s'arrêter. 
 
Bernard tient le dévidoir ; Michel et Roger suivent. 
La galerie est toujours aussi vaste. Les petits 
papillons placés tous les 10 mètres sur le fil 
indiquent : 150 mètres, 160 mètres... 190 mètres. 
Michel jette un coup d'ĞÉÌ sur sa montre : les 10 
minutes se sont écoulées et il ne reste plus de fil sur 
le dévidoir. Il y a 200 mètres depuis la barque et 110 
mètres dans ce second siphon. Michel donne l'ordre 
de retour qui est transmis aussitôt à la barque. 
 
Le retour se passe sans incidents, à part une petite 
émotion pour Bernard qui atteint la barque 
complètement à court d'air, 50 minutes après notre 
départ. 
 
Malgré notre échec dans le second siphon, nous 
sommes contents, car nous venons de voir et de 
prouver que notre matériel est bien au point. 
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,Á ÇÒÏÔÔÅ ÄÅ ,Á "ÁÌÍÅ ÅÓÔ ÌÁ ÃÁÖÉÔï ÍÁÊÅÕÒÅ ÄÅ ,ȭ)ÓÌÅ-Crémieu, elle développe environ 5300 mètres (chiffre 2001). 
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_cavités_naturelles_les_plus_longues_de_l%27Isère 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_cavités_naturelles_les_plus_longues_de_l%27Isère
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Maquette de la grotte de La Balme autrefois exposée sur ÌÅ ÓÉÔÅȟ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÅÒÖïÅ Û ÌȭÁÂÒÉ ɉÐÈÏÔÏ *ÅÁÎ-Philippe Grandcolas). 

 
 

 
 

 

  


